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Leà casernes de la gen.darmerie, à Pincher Creek

0onajdérant Éimmensité, du Nord-OueSt C,9na- Le publie a donc acquis une dette de reconnais- lecteur est très h6térogène, Il axrive que la jus-
saace, envers les troupiers dont nous parlons ; ticea à sévir.'dl-en, et sa pepulation clair semée, on peut affjr endurânce et IÉür esprit d'ab-mer que notre gendarmerie à cheval - eomnu- leur courage, leur C'est alors que l'a geudarmerýe à cheval inter-

nément, appel,6eý police montée du Nord-Ouest - négation demeurant au de tous 61oges. vient- Un crime a-t-il été commis à quelque cent
est -la force publique, la plus remarquable qui Car telles furent les qualités dominantes des mille d'un centre' Important,- son auteur demeure-

au monde. trois cents hommes qui, en 1874, firent face, on t-il Inconnu ? Vite notre maréebauss6e modernetravail ose à, peine le dire, de crainte d'être taxé d'exagé- se met en campagne.Son efficacité et la somme énorme de Elle fouille les repils de
qu'il lui faut accomplir, pour bien remplir sa tA.- -ration; qui firent face, disons-nous, à plus de 23,000 terrain, les bois, fait une enquête, télégrap 1 hie
che, 'eènt excepti onnelles, 6tant , donné le petit guerriers indiens ; parmi lesquels on pouvait re- aux Postes environnants, et appréhende presque

de ses membr;es. connaître- à leurs Insignes de guerre, des Sioux, tOuJOurs le ou les coupables.
L'origlhe de ce corps à Paspect militaire, mais des Pieds-Noirs, des Cris et autres sauvages, -dont _ La crainte que la gendarmerie à. cheval Inspire

releYant de- l'autorité civile, remonte à 1874. le nombre a considérablement diminué depuis. aux habitants des prairies, pour la plupart gens
A cette époque, la tribu Indienne des *Pieds- Ceci nous autorise, croyons-nous, à publier el- paisibles, est telle qu'il est raxe de constater des

contre des vues d'Inté-rêt g64éral, représentant crimes multiples à intervalles rapprocilès, en ces
quelques types d6 nos-gendarnie8 à, cheval. Les Parages. On peut même dire que le Nord-Ouest
polièters du Nord-Ouest avaient, il y a trente ans, canadien est un, des. pays les plus discipibés du

du courage au coeur et l'amour des aventures monde.
pour les guider ceux qui les remplacent de nos. Et pourtant, qui produit un tel résultat ? Tout
jours, poss 1 èden 1 t les mêmes qualités et, de plus, simplement de trois & quatre cents cavaliers bien
un peu du flair des limiers de police de nos gran- $tYl6s et ceilseieueJeux dans l'accomplissement
des villes. de leurs devoirs.

Nest-elle Pas remarquable ? ainsi qEu effet, si le nombre des autochtones au teint ne Je le faI-ý
sais ressortir au commencement de ces quelquelficuIývrà'& -dlmiuué n'oublions, >8 lesI(As de
notes.DarWIÉ 1 -. nos plaines Immenses qui naguère

étaient inconnues des blancs. se Peup,1ent:deýp1ue I> nombre des officiers qui commandent à
en P uk eette troupe dlite est très limité. Les prinel-

paux centres divisionnaires sous leurs ordres,De tou les points, de1'univers, nous arrivent
des Individus, soit Is 1 oles .1«.éo 1 it avec leurs familles. sont, A. Maple-Cireek ; C, Battleford ; G. Edmon-

ton -, E, "àrY , D. Maeleod ; P. Prince-Albert.1,ëRs de'Vlvýre ainsi ancêtres, 1as des vil-
les lis viennent demander nos terres fertiles, _4y,ýnt ûhÈrge, de ces distiietiý en

d'il y a» " g 1 . 11 1 ýý I... , _ . Il .- e -_ .'Ils gagnen < la sýueur de leur front, cOufflit une grande responsabilité; toutefois, U
74jst prusque Inutile de dire quýi1s m'en tirent laqil _e4tîènqalt 4e 4ttaqi4ýejý4F le, cavw e es à,ý -1 pîýý modeme «P

14es e ry'elli a > ý*eqùe pli-.. ....... 'Plus krande satist:etion de notre 910ivernewent.n , - ]k , toi 0ý ýqogée$, aùX,. In«rýiuý«zlts amtoleïes, ne contribuant
die ne -fut par; P. eu . Surpris 4 é - de voleur e- année, ce dernier'reçoit un volumineux

P . .1.1 Tîv-eý dans pas: pour Peu au eà4gIchei"#ý de.ýgoliWdeig nagu&
rapport'exposant IR situati6n de toutefj-lej3 dIvi-es hàýam-es portant la tu- IýnIýoductjv . Des hain axp1ajnýë' de ffl"à re gurgtqselit du glons où la gendarmerie à chevalexerce soiicon-des QffIcIeýidej#, 0ompagnpý ee. la sol, des cloegrs les, -doiulneÙt et IR. gampagne se
trÔle. Après que le Mluistùre de lInt6rieùr,, dil-ceuvpe de njesoes: épaMýIléeq un pe4,.là&ttolqt,.
quel ellereleve, a pris connats",nèe de 116taf M(>-GiAee la r4putat1oný4e, loyaýutA etde-Justlee, Debialýft,:, cea, hRM"ÜXýý. gotý«t:: des: MI :dt NOe-()Ueît, -le Cabinet f6dergl en est in-ont indiens, àuràllle6nula :nol mil- avIse: à,'leur firent un biU àbp-uietL Sau e é ët, prendre les meeipxeB nécessaires -

Mersde 4ýant ravenir., N"ost ýasudm1.s qÙ1 'Veut dans laAvee
cest 15eguiý fF ý'Wèrà1W geliftrinerle Aý cheval. certaines

«ý - erf e val conditions ilont9e4 ý - . - ý, ýù filles aRgs üàajft1ý erjýée?, 1.1 1 .
t vleils eux. point d'egwlýom6ratiO be à, cet effet, tant au

teurg, commý:Yeldinéût dôjit non$: etfè1enoeà'ýîîe. Wnt de vue P4YýÊqUýB que: moral.UeL -tel cigiom avàit. «4 pz4e, à la suite de
étssiün ýque, le Cie de la;-Bale fiifflit

ýcan»&en, de, d«ÙX.p4iolw Ae
ëýrL740, d'Un Pa"A"qa,ýal»r5', Akt. Pol""

-les M. Donald f>m,1tbý un deis dl-
qteure lie la ýcamT)ag nIf

'qtxatheona,
dý c-,n-mla týoIýs cèý,uis jeunes

et
lr4l fut k îI61ýui (le notre gen4rmerfe ýâ cheval.
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